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Le port anglais de Por tsmout h 
attaqué par l'aviation allemande 
En Italie, dans la légion d'Aprilia et dans le secteur 

Anzio-Littona, les Anglo-Américains passent à l'offensive 

Sur le Dniester inférieur, les Soviets éprouvent 
de lourdes pertes e n h o m m e s et e n matériel 

Quartier Gênera: du i ùhrer. 23 — Le Haut Commandement des force* armé«s allemande» communique : 
tur la ttte de oont de rletluno. l'ennemi a aocentu* ten activité d'artillerie, dati* les première» Heure» de la matinée d auleurarnut, lutqu't attein

dre un feu reuiant 
Mettant en mne de» amont de Miaule et de quittant»» tarée» «'Intartiacta at de ehare. Il aat oroutto aaaai a l'aaaaut au »ud-eue»t at a l'euaet 

sTApriila et dam le «acteur Cisterna-LIttona. Lee combats »ent an plein davalawiiamane. 
Sur le Iront sud. nea troupe» ent deleue le tentative de l'ennemi de a-emeuve* <M Terraelna par une attaejua aurprtaa. Au nem-eet de Terracleta. 

l'ennemi a pris pesee»sion d'une hauteur. 
La centra da sravite de i ottensive était aialamant «nu» nier, dans le secteur Leneia-Pontecenro at prae d» Pleejimonte Na* rainantes troupe» 

ant reiete, dans de dur. combat», i ennemi, attaquant avec da pulaaanta effectifs d'Inlantorle at do char», après une intense preparatian d'artillerie 
at da (hiSHurt oembardlers et lui ent intime da lourdes porte*. Toutes la» broche» loceles réalisées on quoique» peints par l'ennemi ont et* verrouil
lées ou nettoyées en contre-attaque» Le» combat» tant race, particulière mont prae da Pontecorvo et da Piedlmente Toutes les tenlotlvoo da pareee 
da I ennemi soutenues par un tre» puissant tau d artillerie et la meta an ligna maeelve d'avion», turent neutralisée*, dan* ao lecteur, par la tau con
centrique da l'artillerie et doe batteries a «aive» allemand»* Le* troupe» ongasaao dane ce secteur et commondoo» par ta général da chaneur» al
pin» Feurstein. s» sont merveilleusement battue* et particulièrement Distinguées ou cour* de* dur» combat» qui lurent livre» do» leur» durants. 

a l i â t , a part une laible activité de combat locale, la leurneo a été calme. Apra» le nettoyage) du coude du fleuve »ur le Dniester Intérieur, le» 
combats livre* au sud d* Dunescri sont termine» De» formotione d intante rie et do chars brillamment appuyées par doe avions da combat et de ba
taille gereaono-reumains ont dotait, dane ce secteur, plusieurs divlolon* da tirailleur» soviétiques et une brigade blindée. L'ennemi a subi do lourde* 
porto» en homme» et a an outra abandonne eur le terrain i.oot prisonnier», t) tank*, 71 canon* st un nombreux matériel da guerre. 

La nuit dernière, une formation d'avion* de combat a effectué une attaqua contra la gara da Olankel. dan* la isard da la Crimée, ou da» Incondsos 
at do» explosions sa oont déclares. 

Des bombardier* nord-amoricain» ont effectue, hier une attaqua terroriste contra la villa da Klol Ooa dégât» at da* porta* parmi la oopuielien 
ant été coûté* principalement dan* de* quartier» habité*. Malgré la* conditions défonelvee difficile*. 11 appareil* ennemi» ont été abattu*. 

Au cour» do la nu>t dernière, de» bombardier» britannique» ont attaqué plusieurs ville» allemande» Des dégât» ont été provoqué», notamment a 
Dortmund et a Brunswick La datent» antiaérienne a détruit quarante-»!! bombardiers ennemis 

Da puiseonto* formation* d'avion* d* combat lourd* allemands ant attaqué une nouvoile tait, la nuit dornléra, ta part britannique do Porttmoutn 
O» vastes Incendie» et de» destructions ont été observe» dan* la région tes ebreetit* Des avions do combat rap'.do» ont pounulvl four* attaqua* contre 
dot obtenu» isolée don* lo*t d* l'Angleterre. 

Les Alliés tentent d'obliger Les attaques des avions 
anglo-américains 

contre la population civile du Reich 
les Allemands à jeter leurs réserves 

dans la bataille d'Italie 
UN EXPOSÉ DU GÉNÉRAL DITTMAR 

RECRUDESCENCE 
DES ATTAQUES 

AERIENNES 
contre le territoire français 

Paris. 23 — Plusieurs villes et sonnes ont été tuées et quatre bh 
localités du Nord ont été bomoar- sées. 

Grenadiers allemands prêts a selancer à l'attaque, sur le front de 
l'Est. <Ph. 8ado) 

Comment fut organisé 
le v o y a g e à Moscou 

de l'abbé Orlemansky 

déei. A Valeneiennes notamment 
les aviateurs anglo-américains ont 
attaqué la ville hier soir pour la 
hutième fois depuis le 9 mai. De 
nombreuses bombes ont touché les 
quartiers d'habitation, iort heureu
sement évacués. On ne déplore au
cune victime, mais les dégâts maté 
riels sont importants. 

Une autre oommuae du Nord a été 
attaquée dans le même temps ; 11 
y a un certain nombre de tués et 
de blessés. 

BOMBES EXPLOSIVES 
ET INCENDIAIRES SUR EPINAL 

Paris. 23. — De nombreuses bom
bes explosives et incendiaires sont 
tombées ce matin sur «tpirioi La* 
chiffre des victimes n'est pas enoors 
connu. L'hôpital et l'école normale 
comptent parmi les édifices atteints. 

Lisbonne. 23 Laventure de,car. écrit t New Week », le Dépar-lcullères sont Infimes 

BOURGES ATTAQUEE 
Une ville du Douaisis \*£r?l$lZ&2Ë£-& ' S Ï Ï Ï Ï 

— - L . L L . _ » nouveau la France. Parmi les 
SOas tes DOtBDëS | points atteints, on signale la ville 

Lundi soir, vers 20 h., trois vagues'^* Bour"*«*- U™ autre localité du 
de bombardiers ont attaque desl£?' r e t UDe commune de Seine-et-
objectifs d'une ville du Douaisis. C e P 1 ? 
bombardement est le plus nourri Aucun renseignement n'est encore 
qu'ait subi la cité. Toutefois il n'y P a r v e n u sar * ""<• Contre Bourges; 
eut point de victimes à déplorer et ° n n e *ifnale P*8 <* "ctimes en 
les destructions de maisons parti-!86111* -«-Oise. 

On ne signale qu'un seul blessé 

Nouvelle attaque 
aérienne 

LA RÉCEPTION DES MINEURS 
SAUVETEURS A PARIS 

Paris, 24. — Afin de remercier las 
mineurs de leur dévouement. M BL 
CHELONNE a reçu hier une délé
gation appartenant au piquet ém

et M ; ployé sur les lieux sinistrés et qui 
C O n t r e L e l V l a n S •»• «°nt particulièrement distingués 

par leur abnégation. 
Le Mans. 23. — Ce matin, vers! Cette délégation a été ensuite re-

l'abbé Orlemanski ce prêtre améri-itement d'Etat où règne une consi-
cain d'origine polonaise qui fut ré-|gne de circonscription à l'égard de 
cemment l'hôte de Staline et sell'U. R S. S. avait fait des difflcul-
confine maintenant dans son près-i tés pour délivrer les passeports, 
bytére après avoir été interdit par|8taline écrivit personnellement à 
son évêque, constitue un épisode à|Roosevelt et c'est le président qui 
la fois pittoresque et intéressant des donna ordre au département d'ac-
relations soviéto-américaines. Maislcorder les visas Le journal ajoute 
pourquoi cet abbé fut-il choisi pari qu'on prit toutefois le soin de pré-
Staline et comment s'accomplit sonjciser que s'il venait à être connu. 
voyage ? Ile voyage serait présenté comme 

C'est ce que précise le Journal une initiative privée, n'engageant , , 
américain a News Week » en rien la responsabilité gouverne- ,JA": d™. ' - ^ l 1 0 0 * * " Î ^ S l t Sermfra Sxïïrlrf.i V, Ï°™??£*Z 

Le maître du Kremlin, désireux mentale. '"5\?* ° £ l c ^ r r ? £ . ™ , ? ^ ^ H « r ^ r r , « ! i . ^ i s f * . I*4*1"™*** 
de faire place au gouvernement po-i Mais il fallait compter avec l a ! ^ r

M * ™ „ ^ * m £ » h ? ^ L ^ . _ , » * 
i«««. M!; T««^a«. „* «,,«• n^nnn.«r> hiàr«t.«r.,« o«rVt̂ i;«.,~ ^u r <*£& quart1ers aTiaoiLauon et ces Aujoura nui. les mineur* seront 
tiens*.fV^dsuSmc. d£*l?au~i L^su^rieura rmnédiats de l a b . ™meub>s. lesquels'heureusement.,fêtés par la Fédération du souveol 
Un* a % a ! t 1 < d S d'e J e t t r ^ ^ d 1 1 . U ^ l e ^ a m x ? s e T r ^ ? a 1 e n t ^ X ^ ^ ' J ^ ^ ^ L ^ J ^ M ^ ^ ""** " ^ * ™* * 
corde ches les Polonais émigrés oujd'origine hollandaise. Ce qui ne les ^ J " : ° " ~ m ^ t * ' " ' S " ? b l e s * e * | V l U e ' 
chez les Américains d'origine polo-1prédisposait pas à regarder d'unjpRTml m POPU'aHon c.viie. 
naise en faisant fonder une organi-jceil favorable le voyage de l'abbé 
sation a tendances communistesiOrlemanski. De fait, lorsque celui-
qu'il plaça sous le patronage de ici fut de retour à Springfield. l'or-
Kosziusku Primitivement donc.ldre d'interdit lancé contre lui par Staline avait eu l'intention d'inviter ll'évêque Mgr CLeary et contresigné 

Berlin, 23. — La presse alleman-.zeiger » ont été — nos ennemis ne,le président de cette société, nomméjpar le vicaire général l'abbé Oeor-
de de ce matin s'occupe en détails s'en sont pas cachés — des atta-
des attaques des chasseurs ameri-iques uniquement terroristes, à pre» 
cains contre la population civile sent on assassine délibérément des 
sans défense et constate que les!civils. Jusqu'ici, l'ennemi a Jeté ses r»_-, ~< r-i.«. . . . . . .un i , mi'.' »nr,„iBn> ^ (^_» i . . sans oeieose ei consulte que lesiciviis. jusqu ici, lenuemi a jeté ses 

- ^ f ^ 2 3 , . " ; Dans sa causerie qu il convient de Juger le succès i Ang!o.Américains ont ainsi définiU-l bombes au hasard sur des quartiers 
neodornadaire a ia radio a.leman-ou lechec de la bataille qui fattIvprnpnf «battu le masoue ouvriers des centrer, habité* et des 
de. ie neutenant-ceaenl Dittmar.lrage actuellement. Jusqu'ici . « | , ^ t ? ï 1

n i l l î 5 ? L 1 , - t T . ^ ï ï £ .r *?•£? ™a™ ? . S 2 
s'est même 

Kezycki à venir ie voir. jge Shea, vint le toucher au moment 
Mais, nous apprend l'organe amé- même où il exprimait son enthou-

ricain. astucieux comme Usait l'être,|siasme au sujet des assurances 
le dictateur rouge s'avisa qu'il serait i fournies par Staline à l'égard du 
plus spectaculaire de recevoir uni catholicisme. 

| représentant du catholicisme. Ilj Cette interdiction Justifiée eni 
vanté j«ta son dévolu sur le curé de droit canon par l'absnce irrégulièrel 

20 VICTIMES 
DANS UN RAPIDE 
PRÈS DE ROUEN 

LIVOURNE. PARME 
ET F0RM1 SOUS LES BOMBES 

Rome. 23. — L'aviation anglo-
américaine continue à saccager les 

Paris. 20. — Un rapide a été mi-1 villes italiennes : Livourne. Parme 
traillé dans la soirée d'hier aux en- ont subi de nouveaux bombarde-
virons de Rouen par des avions menu. On déplore de nombreuses 
anglo-américains. Aux premières!victimes La ville de Forai a été 
nouvelles, on compterait cinq morts i également attaquée. On compte 

quinze blessés. 23 morts et 58 blessés. 

î^r£m~,'""1 A f i n d e donner pour ainsi dire i hôpitaux 
, . i l ^ r f S f V ^ i i r i u n semblantde Justification aux reld'avoir bien touché ses objectifs jSpnngfteld connu pour son activité du prêtre hors de son diocèse, visait 

uni. a iso.er aes iorces | p r o c h e s d e l e u r g u e r r e aérienneiLes rafales de mitrailleuses qui Politique quelque peu tapageuse.|en réalité assure f News Week ». sa Italie vus sous 1 angle de la stt 
' Ï ^ M . ^ ^ ^ r L . ^ S ^ t f m i ^ e » ; alf,man<les' jbarbare. écrit le a Voelkischer Bec-i transpercent un enfant en_train"dë|t.,invitation ne" fut p u transmise i tentative de rapprochement avec les 
t r ^ q u a n t ^ j ^ c c e s ^ . a t a que .es. U n t e l s u c c e 8 justmerait à lui bachter ». les pirates anglo-ameri-1 jouer ou une vieille femme, les P»r 1» v°ie diplomatique ordinaire.'communistes. 

e n ^ ? ' ^ u ? ^ " ™ - "*"' c m e g r a n d e «"rep"se offeo- c a ins ont étendu ces derniers temps| bombes qui tombent sur des fer-1 

Une commune rurale 
bombardée dans l'Eure 

rhin>h«ni à nrironir Kur 1«» front • *-i—«* v».»- tekuia wnfc cieimu t ra ucimcia icuipeiuumues qui lunioenL eur aes ier-1 
6.JcT o°lenir sur le iront . s „ c c a r c e nest qu'à cette con-]ie u r s méthodes aériennes au-dessusimes isolées, accusent publiquement! 

DES FAUX POLICIERS 
ONT VOLÉ S MILLIONS 

c de- A:uon ?uiis ,aura»fnt la possibUite <ie l'Europe aux attaques exécutées|l'ennemi à la face du monde car 
ie-!de réaliser leur but primordial : a u m o y e n de leurs«armes de bord,111 foule aux pieds les lois de lai L intention de 

care le gênerai D.ttmar. vise ma- nTobiUsêr d'impôrtan'tes^'resèrves'al-
n îeateroent a forcer .es Ai.emands îemandes sur le front Sud. 
a jeter maintenant leurs réserves; _ . 
dans la bataille. A défaut de rea-i S ; , e s dépêches anglo-américaines 
liser oe but. la bataille dliaiie res- i mentionnent la percée d'une ligne 
tera un combai preiunuiaire mais particulièrement fortifiée, il ne faut 
meurtrier. L'attaque concentrique > v o l r ^ni doute qu'un gonflement 
contre l'Europe doit être conside- 6es «ucces remportes Jusqu'ici 
rée avec certitude comme ie prin-; La pseudo-Ugne Hitler n'existe 
cipe qui détermine et régira dans que dans l'imagination. 
la phase présente de la guerre, '.a vraiment en Angleterre 

à basse altitude, contre la popula- guerre et assassine volontairement 
tlon. contre des passants isolés,lia population civile 
contre des paysans occupés aux) 
travaux des champs, contre des enfants se rendant & l'école, contre 
des femmes. 

De son coté, le a Deutsche Allge-
meinen Zeitung » écrit : c Par de 

Croit-on ! semblables attaques contre la pe
aux pulation civile, les formations de 

La MUico fran
çaise dans le 
Nord vous parla 
à Radie • Lille 
tous las same
dis entra 17 
et 19 heures. 

LE SAINT-SIÈGE DEMEURE OPPOSE 

AU COMMUNISME 
Le voyage à Moscou d« l'abbé po-| Vatican à revenir sur son opposi-

louais Orlemansky n'a suscité au- t ion au communisme, laquelle 

Paris. 24. — Des individus se di
sant policiers, ont effectué une 

Paris. 23. — Hier soir, des avions 
anglo-américains ont bombardé le 
centre d'une petite commune rurale 
proche d'une ville de l'Eure, mais1 

TTr!i81^,r?!,r,0Ui * ^ 2 " " ^ ^ ' p e ^ u l i u V ' e î ^ i i » «rinercant» 
XrrMir^?™ i ^ n r ^ J r ^ ^ i S « f £ ^ Levallois-Perret. Après leur dé-
iî Jïf* ?U-,erJi??mm «* ZL^n*- P»rt ' « Propriétaires ont constaté 
Z t i ^ V r i ruS^Wrîr.nre« '» disparition de bijoux represt»-
été retires des décombres. |>4Ult ^ e v a l e u r d e 5 n j j ù S » & 

Deux trains sont mitraillés i f r a n c s 

Paris. 23. Dans l'Eure, des 
avions anglo-américains ont attty lonais uriemansxY n a »us«;uc w u u u au ixiutmuinaiiie, laquelle « ^ u camion et l'ont mitraillé 

cune réaction particulière dans es pris, ccamne.on le sait, sous le pon-|W* eïï1 c S S t ^ t a ' U ^ L b Œ 
HUIT EXfCUnONS CAPnALES 

stxateg.e deneemble des Anglais.,Etats-Unis qu'il est dans l'habitude chasseurs américains se sont révé-
des Américains et des âoviets. du commandement allemand de lées les dignes complices des Bol-
Ceux-ci estunen: peut-être que .e.s donner à une ceinture fortifiée, chevistes. Cela n'a plus rien du 
rapports des forces en présence d'importance exclusivement d'or- \ tout à voir avec la guerre. C'est 
•ont aujourdhui tels qu'ils n o m cire tactique, située immédiatement i tout simplement de l'assassinat. Si Montpellier. 24. — De violentsIl^Tr^rn'i^riie.,, ~^i*%iroérreurs di-'dans ces mêmes "milieux on estime 
pius maintenant qu'a choisir . en- oemere un front.àprement dispute les Américains pensent de cette orages ont éclate sur l'Hérault, e a u - I ^ T T S ^ PM ^lésiastjSue^ de se'l"'" faudrait des gages sérieux 
drott et le moment les pius favo et n ayant que des possibilités de façon pouvoir briser la résistance! sant d'importants dégâts aux vt-i^T„JT* „„r f^irtTm?^/H,^c*ttelP°"r lue l'Eglise montrât une évo-
râbles pour exercer leur initiative. ! perfectionnement limitées, une lm-laes Allemands, ils vont au-devanti gnobles. Dans certaines régions dui?^ 1 ^",* , 1 1 » i ! T p ^ ! l u t l o n - Certains pensent que lat-
On peut se demander touttiois si porunce exceptionnelle en y atta-id'Un éc n e c certain. » département des chutes de grêle|v i s i t e e n U - K - S B - titude des autorités soviétiques en-
cette conception vaut pour le mo- chant ie nom du chef suprême dei € s i i e s attaques des derniers : ont ravagé des vignes qui sont con-i Quoi qu'il en soit, personne nelvers les populations catholiques 
ment présent. Quoi qu n en soit, u la Wehrmatch ? Que nos adversai-1 m o l s e c r i t ie c Berllner Lokal An-1 sidérées comme perdues. croit que celle-ci puisse amener le I que le hasard de la guerre place-
est certain que ce serait laire preu- res se tranquillisent : ce qu'ils rait «JUS leur contrôle pourrait 
ve de témérité que de compter appellent « ugr.e Hitler » n'est i h , ; D ' -'——3 : éclairer le SWSiège sur les cUspo-

sur une telle Uoerte de mouve- qu'une position parmi tant d'au-| Isitions réelles de Moscou à l'égard 
du catholicisme. Jusqu'à présent, 
en raison de l'absence en territoire 
soviétique de communautés catho
liques de quelque importance 
l'hostilité entre le poffvoir spirituel 

temporel ne s'est manifestée 

miteux religieux. Ceux-ci considè-nificat précédent, une force reten-: . -_ t . o-Aèvr-ment mort nar la Cour max-
rent que cette imt.a.ive personnelle t ^ a r ^ qui ne manquât pas de . " « £ £ » £ effirne'ae^rtement. é m J ^ Z Z U T ' 
n t r d ^ ' w i s e ^ q u ^ T p V m e ^ - ' * « ™ « 

Quatre occupants ont été blessés. Limoges. 24. — Huit terroristes, 
ort par la Cour mar-
ont été passés par 

Le Fuehrer et le 
affirment leur foi en la victoire ftnate 

meots unilaoerale » pendant un i très, dans ce pays aux retranche 
temps prolonge ou même de la con- ments naturels. En présence de la 
sidérer corrxme permanente. Pour résistance particulièrement tenace 
cette raison, les Allies eux-mèmus ; des Allemands, ainsi qu'il ressort 
t e pourront se considérer comme i d'ailleurs des contre-attaques exe-
les maitres incontestés de l'espace : cutees fréquemment et avec succès. 
et du temps, et encore moins croire i il semble peu probable que l'ennemi 
que leurs adversaires resteront pas- puisse exploiter un grand succès 
alla. Les circonstances créées par | opérant. Même si les troupes alliées 
le caractère total de la guerre pre-, parvenaient à opérer leur Jonction 
sente, et qui dépassent largement i avec celles de la tète de pont de 
les possibilités de la philosophie tru-;N?ttuno et à déplacer ainsi le front 
litaire classique du XIXe siècle, au-ide la mer Tyrrhenienne. de plus en 
toriaent a donner a la défense i plus vers le Nord, elles s'expose-
strategique. dans des conditions dé-iraient A une menace de flanc de lai anniversaire de la signature dulpeuple allemand, mes Esluiations et'rons. J'en suis fermement con 

valeur beaucoup; part des Allemands et à de puis-|traité d'anutié et d'alliance ger-lmes vœux les plus sincères et les;vaincu, avec notre allié Japonaïf 

Deux pillards d'Arras 
condamnés à mort 

par le Tribunal spécial de Douai 

A L'OCCASION DU 5 e ANNIVERSAIRE DU PACTE GERMANO-ITALIEN 

Berlin, 23. — A l'occasion du 5e,personnel qu'en celui de tout le;guee de nos peuples nous réussi-1,.0"*;.* Doin^nué^s'évertiien?1»! 

, Le Tribunal Spécial de Douai lage des maisons sinistrées est ré-
que dans le domaine doctrinal. Les condamnait, l'autre semaine, a la pnme avec le maximum de sévérité, 
réserves du Vatican demeurent en-, i n e d e mon ^ p i i l a r a d e ruines! La fermeté des Juges doit mettre 
tières en ce qui concerne, aussi, , a ^ f ^ ^ a g^rn.in. [fin à une pratique odieuse, 
bien le régime soviétique que le;"u>_ * .°!Znt T^l _ . „ . l u „ . Leurs énergiques décisions rtav 
c r ^ e r f e : p . T d m e c o ^ d ^ o n ! d ' . ^ t i e ; U . ^ ^ l'approbation unanime. 

I u r i l a Cour de Douai ont prononcé de, ̂  ^ ^ ^ „ ffArm_ 
con-i nouveau la pefne capitale contre 

Opéi 

S'us élevée que dans le passe Qu»iisants obstacles. 
forme de la défense peut et doit 

également adopter, à présent des 
traits offensifs lorsqu on croit pou
voir en tirer un profit tactique ou 
opérant, c est lévidence même 
Les Anglo-Américains paraissent 
d'ailleurs se rendre compte des ris
ques que présente une offensive de 
grand style. 

rations de diversion 
et d'immobilisation 

La bataille d'Italie qui semble 
être une opération de diversion et 
d'immobilisation nest sans doute 
qu'une fraction des combats que ies 
Angle-Américains doivent livrer 
aux réserves allemandes qui cons
tituent lobstacle le plus difficile 
à l'exécution de leurs pians ten
dant a arracher une décision. 

C'est sous cet angle de vues 

M. 1MREDY, MINISTRE 
DU COMMERCE HONGROIS 

Paris. 24. — M Délia Irriredy a 
été nommé ministre db Commerce 
en Hongrie. Il sers chargé de 
missions spéciales au sein du gou
vernement actuel. Le parti dont 
M. Imredy est le chef est ainsi 
représenté dans le Cabinet par 
quatre ministres 

mano-italien. des télégrammes ont;plus cordiaux. J'exprime en même,à remporter la victoire finale, 
été échangés entre le Fuehrer et le; temps ma certitude inébranlable | „ w . . , *»*»«.— 
Duce, M. von Ribbentrop et le Duce I que. maigre toutes les difficultés a M Maaonni a M. von ruooen-
et entre M. von Biboentrop et Mas-1 vaincre, cette lutte historique »e | trop : 
zolini. sous-secrétaire d'Etat aui terminera par la victoire des puis-l « A l'occasion du renouvellement 

cilier la doctrine avec le commu-ideux individus d'Arras. 
nisme. I On saura désormais que le pil-

ministère des Affaires étrangères 
italien. 

Le Fuehrer au Duce : 
c Dans le traité d'amitié et d'al

liance signe voici cinq ans. nos 
deux peuples ont manifesté leur 
volonté de collaborer pour toujours, 
dans un espnt d'amitié et de con
corde pour sauvegarder et assurer 
leurs droits à l'existence. En sou
venir de cette heure historique. Je 
vous adresse, autant en mon nom 

Des bandits tuent 
un policier 

et en blessent un autre 
à Duisans 

Un mineur de Bullecourt. Alexan
dre ROBERT. 23 ans. individu déjà 
condamne pour vol. était ailé de
meurer à ls Cite Clément, route de 
Bucquov. a Arras. 

Par suite d'un bombardement aé
rien, la maison voisine de celle qu'il 
occupait tut sinistrée. Le mur de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i | clôture fut notamment détruit. 
\ Dans la mut du S mai. Robert 

Pour etayer leur propagande bel-1 vain > qu'il a i sous les veux, sont I s'introduisit chez ses malheureux 

LA PAILLE ET LA POUTRE sances tnpartites comme garantie | dU j o u r historique où l'Allemagne 
de la plus sure d'un avenir heu-;nft tJionale socialiste et l'Italie fas-
reux et libre de nos peuples ». | c l s t j e partagèrent un sort commua 

T .̂ n,w. ,. D,,^.V,-«- . lie liens à confirmer une nouvelle, 
UB i-ruce au r uenrer . i r̂ b̂ R votre Excellence ma corv-
- a vr^r-c^^r, n» l ' .^n inm. i» fianr* MI la victoire et mon déai- ' ''ciste, les Jui/s représentaient l'Ai-i détruites pour le tiers ou la moitié, voisins. Mme Demailly et M Mo-

"'Icmaçne comme uke nation exclusif Compris plusieurs de leurs monu- m e s . en franchissant les débris de 
l'ancienne clôture et en passant par 

/i„ io d m . i i i « J ^ nirt . a i . i . i « . de mllahnrer «viv en,rw>ii«nijsm» a tcmagnc comme une nanon exciusi-iw nom.pnt piuaieun ue « 
e?d*alhîrïï. £t~ I'AU^S J r ^ n a lĴ  m^ss^ de 7a c i v ^ t i l m T t dti y e m « n t ouerriere et san* culture., ments les plus insignes » 
et d alliance entre 1 Allemagne na-ia mission ae ia civilisation et oei p ." ., mejnnnieet »« r-»r f finn* «n» Ipftr» nnefnrair il 
tionalfssocialiste et l'Italie fasciste 11* Justice à laquelle sont appelé»; ? X n ™ V , V ? t t ' m x "ÛJSi D <"" ""* ' e " r e P 0 5 " ^ 8 ' u u^ie par les idéaux communs et^ar|nos pays immortel, et leurs alliés.»j fi™™^^^X^ute^^tZ's a T S T ^ m ^ r e : 

Les agresseurs s'emparent 
ensuite de tickets 
de ravitaillement 

Mardi, dans ls matinée, une voi-
jture automobile venait de quitter 

| La troupe du Staatschauspielhaus}^ ville d'Arras. Elle se dirigeait sur 
rLUo Ut IIAA A AUALKKt, \de HAMBOURG, t>a jouera J'Odéon.iBoulogme, transportant des sacs de 
oaexatBaaa os r ^ . .,- . .. ;'e drame de Hebbel. a GiGès et son I feuillets de tickets de ravttallle-
. **ZH'. J ~ _ distribution d̂ i j anneau ». voict deux acteurs 1er» i ment quand, sur le territoire de 

Duisans. elle fut attaquée par cinq 

M. MENEMENJOGLOU 
REÇOIT M. Z1N0GRAD0F 

gas vient de cesser S Auxerre. En*dune r^tition 
conséquence, la municipalité sem-1 

presse d'assurer l'approvisionne
ment de la population en plats cui
sinée, livres chauds Ces plats se
ront distribués chez les restaura
teurs et les charcutiers. En outre, 
des restaurants d'entraide et des 
soupes populaires sont en vole de 
création- I Ariksra, 24. — M Menemenjo-

_ _^ „ T~ :—r-jglou. ministre des Affsires étrsn-
Psrie. 23. - O n anrtooce le de-gères du gouvernement turc, a reçu 

ces survenu à VereaHlee, de Mien audience M. Zlnogrsdof am-
Etxtmsnueli Evain. ancien président.bassadeur d'UJl.S£. L'entretien 
du ConseU Municipal de Ptaris et I aurait porte sur la possibilité d'une 
ancien député du 18e axTrartrlIsar i rupture des relations diplomatiques 
m*nt l entre Moscou et Sofia. 

bandits armés. 
Les policiers qui se trouvaient sur 

le véhicule, devant cette attaque 
inattendue, inspectèrent et répondi
rent aux coups de feu des agres
seurs. 

Après une lutte inégale, deux po
liciers turent bits»ta, l'un mortel
lement, l'autre grièvement, et 1* 
lutte dut être abandonnée. 

Les bandits s'emparèrent d'un 
grand nombre de feuilles de ravi
taillement et prirent la fuite. 

Au cours de cette lutte, les po
liciers tirent preuve d'un courage 
remarquât) Ve. 

la volonté de poursuivre Jusqu'au 
bout la voie tracée par le destin. Je 
voudrais. Fuehrer. également su 
nom de la République socialiste 
italienne, vous exprimer à nouveau 
ma profonde confiance en la vic
toire des armées du Reich et de ses 
ealliès, tandis que les nouvelles 
formations de l'Italie républicaine 
s'apprêtent à combattre pour la 
cause commune, s 

M. von Ribbentrop au Duce : 
< A l'occasion du Se anniversaire 

de la signature du pacte d'amitié 
et d'alliance germano-italien, je 
vous prie. Duce, d'agréer mes sa-
luatlons les plus cordiale» et les 
plus sincères. Aujourd'hui, plus que 
jamais, Je suis convaincu que la 
lutte historique livrée pour la li
berté de l'Europe, se terminera par 
notre victoire sur l'ennemi com
mun et qu'elle préparera ainsi un 
avenir heureux a nos peuples. » 

Le Duce à M. von Ribbentrop : 
i A l'occasion du renouvellement 

du Jour où nos deux pays ont con
clu leur pacte d'amitié d'alliance, 
je tiens à vous assurer. Excellence, 
que l'Italie républicaine, en pleine 
confiance, poursuivra la route sus 
côtés de ton amie l'Allemagne Jus
qu'à la victoire que couronnera sa 
volonté tenace et héroïque du 
Reich et de ses alliés pour établir 
un monde Juste et meilleur 

M. von Ribbentrop au Sous-Se-
crétaire d'Etat Massollni 

« A l'occasion du se anniversaire 
de la signature du traité d'ami
tié et d'alliance germano-Italien 
J'adresse à votre Excellence mes 

; salutations et mes voeux les plus 
isincèrea. Grâce à ls force conju-

DE GAULLE 
SE RENDRA-T-1L 

A LONDRES ? 

I de leurs propapandistes. i même si l'on admet qu'il s'agissait 
! L'incendie de la bibliothèque deid'opéraf.on» ayant pour but t la 
\Louvain, considéré comme un «om-idf s î r u c t t o n f e s moyens de commu-
Imet. était le plus souvent rappelé et nication et des usines employés par 
.commenté. Après avoir cité cettlennem, * , , - _ „ 
cre-mpie. on croyait avoir confondu] A™«- un< votx autorisée, qut ne 

Iceux çui, connaissant le culte de| peut être soupçonnée de partialité, 
il'AUcmapne pour le passé, se retu-\ condamne 

Berne, 23. — On mande de Lon
dres à l'agence télégraphique suisse: 

Le correspondant à Alger du 
f News Chronicle » organe libéral, 
croit savoir que l'ex-géneral de 
Gaulle serait dispose à aller à Lon
dres pour discuter toutes les ques
tions actuellement en suspens entre 
Alger et les Alliés. 

On sait que par suite des mesu
res restreignant les communica
tions avec la Grande-Bretagne, les 
négociations entre Alger et Londres 
sont devenues assez difficiles. 

soient à croire à une destruction procèdes anglo-américains, 
systématique et classaient cette] Lf '*."'« 'excuseront et espè-
disparition comme un événement \Tent *« l,bérer <f« '• réprobation uni-
certes considérable, infiniment re-1 ««rselie. par 1 o//re d un chèque 
grettable pour la culture européen-' comme ils le firent après la des-
ne, mais pénible conséquence de la 'ructtoe. n, Vabbuye du tlont Cas-
QU£TT€ ****' 

Dans le feu et iardeur de la ta-! u* P^outocrates ne connaissent 
taille, lorsqu'une armée, pour saM/tA*1***. *»***».*< ?'*in}JJi':<Ç'itter 

une fenêtre enfoncée. 
- Le valeur accumula un formida
ble butin, de vêtements, d'objets 
mobiliers et de victuailles qu'il em
porta. 

Il fractura même une garde-robe, 
pour s'emparer de son contenu. 

Ce « déménageur » a reconnu. 4 
l'audience, les faits qui lui sont re-

nY'apperpôssibu"ièi\ Pr°chés. 

cer, repousse l'adversaire, il arrive 
malheureusement trop souvent que 
des catastrophes irréparables se 
produisent, catastrophes que re
grettent autant les auteurs que les 
victimes Ces faits seuls suffisaient 
à condamner la guerre. 

L'Amérique d mené grand tapage 
autour de cette destruction 

.et le pillard de la Déiense 
passive 

René CAUDRON. 36 ans. me-
neeuvre à Arras. faisait partie des 
équipes de déblaiement de la Dé
fense passive d'Arras. 

Il intervint, en cette qualité, ches 
71s ne savent que proposer la so-1M Hoelle, route de Bucquoy à Arras, 

dont l'immeuble avait été dévasté 
le 2 mai. par une bombe. 

M. Hoelle. blessé, avait été trans
porté à l'hôpital, tandis que sa fem
me et sa nièce avalent pén sous 
les décombres de leur maison. 

Caudron remarqua un ballot de 

en demandant Combien 

lution pécuniaire valable dans un 
pays à tout s'achète et tout se 
vend. Ils ne veulent faire aucune 
distinction entre l'accident et la 
destruction systématique. 

Prut-on comparer Je cas d'une mc-
Jfatsl t t m e d'un accident que l'on dédom 

depuis. Us mêmes hommes, qui ne mape par une indemnité et celui de l l r i g e TI i-éparpllla 
trouvaient pas de mots pour rnanu\la^imta^aUentatlmgu^^t\ p l u s U r d ^ ^^^ terminé, il 
/ester leur révolte, ont détruit des\f??°:f*' rJ^ite,,\?%T£li„l.\™*«. sur les lieux ; 11 vola le 
centaines de monument* culturels. f-e vréiudtce causé est le même, mais ! m „ a denrées et un portefeuille 
anéanti des collections trrempiaca-I!n «anctio- ne peut être identUrue t l ' i S ^ l " . a,e.r ARRÊT DES ASCENSEURS 

Paris 34. - Le ministre • * w | S & I i ^ 9 J I m ^ a se paya* 
ire d'Etat à la production ind i j j '" i î a i e n t ' a d m i r a " ° " d ^ ̂  d'une bouteille de vin de taire 

«*«^«Smf*îf,iiïï!Ialrr«s?ie il°^*J.!S! ""Toutes ces destructions furent ae-\itrè prononcé pour condamner leur 
aseenieurs utilisés pour le tfans-[compiles, non pas au cours d'actions "u e r r« aé>'«nne .tuptde et barbare. 
ïïSf^€!Lt£!^r**-. d , o l v e m ê t r e milifatres. pour repousser un adver-
arrêtés désormais, quel e que soit , a t > e mats sous leVétexte de nuire 
la force d énergie employée. L'in- „ «on ravitaillement à .rm *nuim,. énergie employée, 
terdiction s'applique également aux 
escaliers mécaniques et aux tapis 
roulants. Toutefois, elle ne joue 
pour les ascenseurs des Etablisse
ments hospitaliers ou les dispen
saires, ni pour le monte-charge ou 

son ravitaillement, d son équipe
ment et au transport de ses troupes. 

Le Primat de Belgique l'archevê
que de Malines. a pu observer les 
ravages faits pmr la * fureur alliée » 

«anctio- ne peut être Identique 11"?,':"„, i , «,"=.-
Tout oe que les Alliés ont écrit i c < ^ t J? l a ïL i i 0 , 'f1??*;.. 

idis au suiet dt 
formidable réquisitoire qui puisse iPairl'ie a 1 1 

être nrnnnnr* nniir nnnHnmnrr eeofrl i*3 trancs. 
Ajoutons que le sac à main 

La paille qu'il voyait dans l'œil Mm* Hoelle. qui devait rent, 
du voisin, est remplacée par une 
poutre qui les aveugle complète
ment. A. LECLERCQ 

Pékin. 23. — Au Thlbet. vient 
d'accéder au trône, à l'âge de seot 

constaté que des milliers de | ans. le Takal-Lama qui réside au civils sont sacrifiés a cette fureur., cloître de Takei-Lumpo et en tant 
tapis rou.ants servant à la manu-1 en mime temps que de vteiHes rttétlque réincarnation du Boudha. est 

c par exemple : Malines et Um- le chef religieux de tout le pays. tention. 

une somme de 6 000 fr„ a été volé 
et n'a pas pu être retrouvé. 

Cette dernière eoustrttrtaan n'a 
pas pu être, attribuée dîme façon 
certaine à Caudron. 

Les arrêts qui oend 
et Celas»en à ta 
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